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Biographie de l’auteur


 

Aldous Léonard Huxley est un écrivain britannique né le 26 juillet 1894 à Godalming (Surey, Royaume-Uni). Il est issu d’une famille appartenant à l’élite intellectuelle anglaise. En effet, son père est l’écrivain et herboriste Léonard Huxley, son grand-père Thomas Henry Huxley, souvent surnommé le « bouledogue de Darwin », est l’un des plus grands naturalistes du xixe siècle, et son frère Julian est un biologiste reconnu pour ses théories sur l’évolution. Sa mère, la directrice d’école Julia Arnold, possédait quant à elle un fort penchant pour la littérature. 

Le jeune homme s’écarte cependant vite des normes sociales qu’aurait pu lui imposer son éducation. Plus connu pour ses romans que pour ses essais – bien que les seconds soient souvent considérés comme meilleurs –, Aldous Huxley fut tout au long de sa vie un humaniste curieux de la place de la science dans la société, de parapsychologie et de mysticisme. Dans toute sa vie, il publia quarante-sept ouvrages. Parce que l’écrivain est fortement estimé par la critique et le public, ses livres sont souvent inscrits au programme scolaire de philosophie dans les écoles britanniques. Huxley est considéré comme l’un des plus grands penseurs anglais du xxe siècle.

Enfant fragile mais très intelligent, Aldous perd sa mère et sa sœur en 1908. Il devient presque aveugle en 1911 suite à une maladie – il n’a alors que 16 ans –, avant de recouvrer partiellement la vue, ce qui lui permet de terminer ses études avec mention à Oxford. La maladie le dispensera par la suite de service militaire lors de la Première Guerre mondiale. Son grand frère Trev se suicide en 1914. La cécité partielle pousse Aldous à abandonner les recherches scientifiques auxquelles il se destinait ; il développe proportionnellement un intérêt de plus en plus grand pour la littérature. L’étudiant rencontre durant son cursus les écrivains L. Strachy et B. Russelll, puis se lie d’amitié avec D. H. Lawrence.

Aldous Huxley, dans la nécessité de se financer, commence à partir de 1918 à utiliser son écriture pour vivre. Il publie son premier livre, un recueil de poèmes, en 1916. Il a alors 25 ans. Il se marie en 1919 avec la belge Maria Nys, avec qui il a un fils l’année suivante. La famille voyage beaucoup entre Londres, l’Europe, l’Inde et les États-Unis pendant les années suivantes, grâce à l’emploi de journaliste et critique d’art qu’a obtenu Aldous Huxley. Ce dernier rencontre les surréalistes, publie de nombreux essais, se préoccupe des profonds changements que connaît la société occidentale depuis l’apparition du behaviorisme, par exemple. Il publie Contrepoint en 1926, parodie et critique de la société bien-pensante anglaise, qui le rapproche d’auteurs comme Balzac.

Au cours de l’année 1931, Huxley écrit en en quatre mois son ouvrage le plus connu, Le Meilleur des mondes, avant de le publier en 1932. Dans le contexte de l’époque, où sont organisées des purges de la société soviétique par Staline et à un moment où Hitler n’est pas encore parvenu au pouvoir, il est impossible que l’auteur ait puisé dans la réalité l’avenir qu’il dépeint dans son ouvrage.

Les Huxley partent en 1937 pour les États-Unis et s’installent en Californie en compagnie de leur ami Gérard Heard. Celui-ci initie Aldous à la philosophie védantiste. L’écrivain devient végétarien, se met au yoga et décroche un emploi de scénariste pour Hollywood. Ses relations avec Swami Prabhavananda, dont il admire la pensée mystique, le poussent de plus en plus vers l’exploration psychologique de l’esprit humain. 

L’écrivain entend parler de la méthode Bates en 1939 pour recouvrer la vue, puis d’un médecin capable de lui faire suivre la thérapie. Le procédé fonctionne. Huxley en tire l’ouvrage L’art de voir en 1942. Il s’attèle entre-temps, en 1940, à l’adaptation à l’écran de Orgueil et Préjugés.

À partir des années 1950, Huxley développe un penchant pour les drogues psychédéliques comme la mescaline ou LSD. Il en tire deux ouvrages : Les Portes de la perception, en 1954, et Le Ciel et l’Enfer, en 1956. Il est considéré comme l’un des premiers auteurs à avoir expérimenté l’usage de ces substances sur lui-même, cela dans une recherche de « haut-mysticisme » sur les différents états de la conscience. Ses ouvrages feront par la suite partie intégrante de la culture New Age et des premiers hippies. 

Son épouse meurt d’un cancer en 1955. Il se remarie l’année suivante avec l’anglaise Laura Archera, écrivain elle aussi, à qui l’on doit sa biographie. 

Il publie Retour au meilleur des mondes en 1958, un essai où il expose sa réflexion sur les menaces de la surpopulation, les excès bureaucratiques et autres techniques exposées dans le roman initial. Il reçoit la même année le Award of Merit for the Novel, grand prix littéraire américain qui fut notamment décerné à E. Hemingway et T. Mann. Il refuse le titre de Knight Bachelor que voulut lui décerner le gouvernement anglais en 1959.

Les médecins lui diagnostiquent un cancer de la gorge en 1960. Sa santé se détériore lentement. À partir de 1962, il s’attaque à nouveau au thème de la drogue et de la société humaine avec un roman utopique, L’île, qui lui prend plusieurs années de travail d’écriture. Il met en avant l’usage de la substance dans un cadre religieux pour atteindre la sagesse.

Aldous Huxley meurt le 22 novembre 1963 à Los Angeles, éclipsé par l’assassinat du président John F. Kennedy et la mort de l’auteur irlandais C. S. Lewis. Incapable de parler, il demande sur son lit de mort 100 microgrammes de LSD la veille de son décès, avant de s’éteindre apaisé le lendemain matin. Le corps de l’écrivain a été incinéré et ses cendres reposent désormais dans le caveau familial en Grande-Bretagne.   
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